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Le bureau du PNUD à Ouagadou-
gou a organisé le jeudi 31 mai 
2007, de 08h15 à 16h30, à 
l’hôtel Palm Beach, une journée 
de réflexion sur les priorités 
2007 et les mécanismes de suivi 
évaluation. Mme Ruby Sandhu-
Rojon, Directrice de Pays,  a in-
troduit les travaux par une cita-
tion de Nelson Mandela : « Une 
action qui ne découle pas d’une 
vision, c’est du temps perdu ; 
une vision qui ne s’accompagne 
pas d’une action, n’est qu’un 
rêve ; une vision suivi d’action 
peut changer le monde ». 
La méthodologie de travail adop-
tée a consisté à une série de 
présentations pour situer les 
deux thèmes, suivis de débats, et 
de travaux en groupes (3) sur les 
trois objectifs des priorités 2007 
avec une restitution en plénière. 
Le premier thème relatif aux 
priorités de l’année a été élaboré 
sur la base des priorités de l’or-
ganisation, du Bureau Régional 
et du contexte national. Trois 
domaines prioritaires ont été 
identifiés : (i) Coordination, effi-
cacité et harmonisation de l’ai-
de ; (ii) Support opérationnel et 
(iii) Service de développement. 
En session de groupe, ces priori-
tés ont été enrichies, amendées 
et précisées. Cet exercice consis-

tait essentiellement à valider la 
stratégie, formuler les objectifs et 
produits, identifier les activités et 
responsabilités et déterminer les 
résultats tangibles. En le faisant, 
les échéanciers sont précisés, les 
supports attendus, les responsa-
bilités au sein du bureau, et un 
commentaire sur le suivi et les 
risques encourus est mentionné. 
Concernant le 2ème thème de 
cette journée consacré aux méca-
nismes de suivi-évaluation, une 
série de présentations a donné 
aux participants l’opportunité de 
connaître et comprendre l’utilité 
des outils existants et déjà utilisés 
par certaines unités et de présen-
ter des nouveaux outils. 
Le nombre des outils à notre dis-
position est important et leur 
présentation groupée a permis de 
mieux comprendre leur articula-
tion et leur utilité. 
Pendant les échanges la préoccu-

pation a été soulevée concer-
nant le volume de travail 
qu’entraînent la gestion et le 
suivi-évaluation à différents 
niveaux de détails. L’assuran-
ce a été donnée qu’après la 
phase de mise en place et 
l’appropriation des outils par 
les collègues responsables de 
leur mise à jour – et là les 
assistantes et les coordonna-
teurs de projets sont à impli-
quer -, ces outils faciliteront la 
production des rapports glo-
baux et annuels. Ces tableaux 
de bord permettront égale-
ment de prouver notre crédibi-
lité aux partenaires par notre 
capacité à planifier et gérer les 
fonds de manière efficiente.  
Cette journée a enregistré la 
participation active de tous et 
les travaux se sont déroulés 
dans une bonne ambiance et 
un niveau élevé des échanges. 
Le bureau, déjà bien apprécié 
pour la qualité de son Dash-
board, ressort de cette journée 
avec une feuille de route clair 
et exécutable sur les sept (7) 
derniers mois de l’année 
2007, et ses capacités ren-
forcées en matière de suivi 
évaluation.                             
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A ce jour, le Fonds mon-
dial de lutte contre le 
Sida, la Tuberculose et 
le Paludisme a engagé 
US$ 7.1 milliards dans 
136 pays pour soutenir 
des interventions offen-
sives contre les trois 
maladies. 
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FOCUS (1) : VISITE DE M. GILBERT HOUNGBO 

sous le haut patronage de Son 
Excellence Monsieur Blaise Com-
paoré, Président du Faso et Prési-
dent en exercice de la CEDEAO. 
Au cours de cette visite de vingt 
quatre heures, le haut responsable 
du Programme des Nations Unies 
pour le développement participera 
à la cérémonie d’ouverture de la 
rencontre, aux travaux de la journée 
du samedi 2 juin et fera une pré-
sentation sur les défis de l’harmoni-
sation des politiques économiques 
en Afrique de l’Ouest. 
N’oublions pas de rappeler que le 
PNUD est le principal partenaire 
financier et technique de nombreux 
de pays africains dans le cadre de 
la promotion du développement 
humain. M. Houngbo, depuis sa 
nomination à la tête du bureau 

régional du PNUD pour l’Afrique, 
prône une plus grande ouverture 
du PNUD aux autres agences des 
Nations Unies. C’est ainsi qu’il a 
multiplie les rencontres ouvertes 
aux autres agences et aux parte-
naires du SNU. On se souvient 
que le mois dernier, à Brazzaville 
au Congo, lors du cluster meeting 
des Représentants Résidents 
d’Afrique, on a noté la participa-
tion remarquée et active des 
Directeurs Régionaux de  la plu-
part des agences des Nations 
Unies. Ceci, pour mieux définir la 
stratégie et le plan d’action pour 
l’atteinte des Objectifs du Millé-
naire pour le Développement 
(OMD) en Afrique.  

MAH 

 
Le Directeur Régional du PNUD 
pour l’Afrique et Sous –Secrétaire 
Général des Nations Unies depuis 
février 2006, Monsieur Gilbert 
Houngbo arrive ce vendredi 01 juin 
2007 à Ouagadougou pour pren-
dre part à la retraite conjointe des 
Ministres  des Finances et de l’In-
tégration régionale de la CEDEAO, 
qui se tient dans la capitale Burki-
nabè, du 1er au 4  juin 2007.  Cette 
importante rencontre est placée 

Les groupes au travail 



«Les identités m
ultiples et com

plém
entaires sont une réalité dans de nom

breux pays » 

(iv) Définir les profils possibles de 
cette société à l’horizon d’une géné-
ration  et (v) Elaborer des orienta-
tions stratégiques pour la formula-
tion des politiques et stratégies de 
développement. 
Pour conduire cette étude, il a été 
mis en place un dispositif institution-
nel constitué : (i) d’un Conseil natio-
nal de prospective et de planification 
stratégique (CNPPS) ; (ii) de Conseils 
régionaux de prospective et de plani-
fication stratégique (CRPPS)– non 
fonctionnels à ce jour ; (iii) et  d’un 
Groupe opérationnel d'experts de 
l'étude prospective "Burkina 
2025" (GOEP)  
L’étude prospective Burkina 2025 a 
été réalisée en suivant trois étapes : 
(i) la constitution de la base d’infor-
mation, l’analyse et la conceptualisa-
tion à travers les études rétrospecti-
ves, les enquêtes sur les aspirations 
nationales et l’analyse du Burkina 
Faso en tant que système ; (ii) la 
construction de scénarios thémati-
ques et globaux qui définissent les 
futurs possibles et (iii) la détermina-
tion de la vision et la formulation de 
stratégies. 
De l’analyse structurelle, il apparaît 
que le «système Burkina» est relati-
vement stable, mais reste prédéter-

miné par des variables externes (aide publi-
que au développement, mondialisation et 
influence des organisations internationales). 
Le «système Burkina» s’oriente néanmoins 
vers des progrès qui devraient prendre racine, 
entre autres, sur les exigences de la bonne 
gouvernance, le socle de l’inculturation, de 
l’intégrité et de l’ouverture. 
L’étape de la construction des scénarios a 
abouti à l’identification de  cinq scénarios 
globaux : (i) La convulsion et la désagrégation 
(Dougoumato ou le village fantôme); (ii) La 
tourmente et l’impasse (Silmandé ou le Burki-
na aux abois) ; (iii) La renaissance et le rayon-
nement du Burkina (l’arc-en-ciel ou l’étalon au 
galop) ; (iv) La coalition et le bastion (la ruche); 
(v) Le ressaisissement et le dégagement 
(l’envol de l’albatros). 
Ces scénarios constituent un outil d’aide à la 
décision pour les décideurs, d’alerte et d’inter-
pellation des contre-pouvoirs pour amener les 
décideurs à recadrer leurs stratégies. Tous les 
scénarios, des plus redoutés au plus souhai-
tés doivent être pris en compte dans les déci-
sions de politique car, l’histoire récente de la 
sous-région enseigne que tout peut arriver, 
même l’improbable. La vision est la traduction 
de l’état futur voulu du pays et s’énonce com-
me suit pour le Burkina Faso : une nation 
solidaire, de justice, qui progresse et qui 
consolide son respect sur la scène internatio-
nale. Au stade actuel de l’étude, il reste à : 
traduire les résultats de l’étude prospective 
sous la forme d’un document d’orientations 
stratégiques (DOS) en vue de leur mise en 
œuvre et à mettre en place et animer une 
cellule de veille prospective pour surveiller 
l’avènement des scénarios. 
Les différents produits de l’Etudes Nationale 
Prospective Burkina 2025 sont disponibles à 
l’adresse suivante : http://www.medev.gov.bf/
SiteMedev/burkina25/enp/index.html. 

D. Kini 

 

Le lundi 28 juin 2007 à partir de 
16h00, a eu lieu une présentation 
des résultats de l’Etudes Prospecti-
ves 2025, faite par M. Daniel Bam-
bara, Directeur Général de l’Econo-
mie et de la Planification, qu’accom-
pagnaient deux de ses collabora-
teurs (MM. Sinaré Koudbi et Basso-
lé Wilfried). 
Cette étude qui a été menée avec 
l’appui du PNUD à travers le Pro-
gramme de Renforcement de la 
Gouvernance Economique (PRGE), 
notamment à son axe 3., est l’abou-
tissement d’une des conclusions du 
Séminaire national sur le renouveau 
de la planification (Bobo Dioulasso 
juin 1994). En effet, au cours de ce 
séminaire, le Burkina Faso a opté 
de conférer à la planification de son 
développement une fonction pros-
pective et d’orientation à long ter-
me. 
La prospective, c’est décider au-
jourd’hui du futur de demain, c’est 
organiser le futur. C’est une tentati-
ve d’examen des facteurs pouvant 
influencer l’avenir. Il ne s’agit pas 
de faire des prévisions. Il s’agit, 
avec de la volonté et de l’espoir 
pour le futur, d’imaginer des modè-
les d’un pays et d’anticiper sur des 
solutions à des problèmes qui se 
poseront demain. Ainsi, La prospec-
tive, permet de définir un projet de 
société à long terme et d’identifier 
les stratégies à mettre en œuvre 
pour réaliser ce projet.  
Les objectifs globaux visés par l’Etu-
de prospective Burkina 2025 sont : 
(i) Renforcer les capacités d’antici-
pation et de gestion concertée du 
développement ; (ii) Dégager les 
tendances d’évolution de la société 
burkinabè ; (iii) Identifier les oppor-
tunités et germes de changement; 
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CE QUE NOUS FAISONS : ETUDE PROSPECTIVES 2025 

FOCUS (2) : Le Fonds mondial en mission au Burkina Faso 

ment et de performance du FM 
Burkina dont la transition a pro-
voqué quelques ralentisse-
ments dans la mise en œuvre 
des activités. Bénéficiaire des 
composantes Sida, Tuberculose 
et Paludisme, le Burkina a no-
tamment connu ces derniers 
temps un problème de clôture 
du programme Palu pouvant 
compromettre la demande du 
prochain Round si toutes les 
activités n'ont pas été exécu-
tées. La composante palu a du 
faire face également au problè-
me sur les taxes prélevées lors 

de l'achat des moustiquaires impré-
gnées. Enfin le fonctionnement du 
Country Coordination Mechanism 
(CCM), organisme de contrôle du FM 
au Burkina, et les frais de gestion à 
prélever ont deux autres points abor-
dés au cours de cette mission. 
 

JPT 

Une équipe du Fonds Mondial 
venue du siège à Genève est 
venue les 29 et 30 mai au 
Burkina Faso pour rencontrer 
le nouveau bénéficiaire du 
Fonds, le Secrétariat Perma-
nent de lutte contre le VIH/
Sida et les IST (SP/CNLS) qui a 
succédé à la fin de 2006 au 
PNUD.  
L’objet de cette mission était 
de faire le point avec l’ancien 
et le nouveau bénéficiaire sur 
plusieurs points qui n’étaient 
pas encore réglés. Il s’agissait 
des problèmes de fonctionne-

M. Bambara (DGEP) pendant sa 
présentation 



«Les Etats doivent égalem
ent avoir la volonté politique de prendre position contre l’intolérance »  
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Pour communiquer entre eux par Internet ou en 
réseau local, les logiciels utilisent des ports. Cer-
tains services particuliers comme l'hébergement 
d'un site Web, les jeux en réseau ou les applica-
tions de « Peer to peer » laissent des ports ouverts 
afin de recevoir des connexions extérieures.  
 
Si vous avez installé un pare-feu, celui-ci bloque 
par défaut tous les ports pour un maximum de 
sécurité. Néanmoins, pour certains services, vous 
pouvez avoir besoin d'ouvrir un port. Si vous hé-
bergez par exemple un serveur Web, le port numé-
ro 80 doit être ouvert pour le protocole TCP.  
 
Pour détecter les ports ouverts sur une plage d'or-
dinateurs et repérer ainsi des services particuliers 

qu'ils pourraient utiliser pour compromettre des 
ordinateurs, les pirates utilisent des scanners. En 
trouvant dans un délai très court tous les ports 
ouverts sur une machine distante, le type et la 
version du système d'exploitation installé, les pira-
tes ont ainsi un maximum d'informations pour lan-
cer des attaques sur la machine. En effet, il leur 
suffit simplement de s'appuyer sur les vulnérabili-
tés connues de certains services ou systèmes.  
 
Pour anticiper de futures attaques, la meilleure 
solution est de procéder de la même façon que les 
pirates : en scannant vos ports à la recherche de 
brèches dans votre système pour ensuite les col-
mater. 

ASTUCES : Tester sa sécurité sur internet 

BONNES PRATIQUES:SEMINAIRE SUR LE GENRE DU PROGRAMME «’EAU 
POUR LES VILLES AFRICAINES»(EVA) phase II 

et la conservation de l’eau. 

La seconde phase du program-
me EVA a été lancée en 2003 
avec pour objectif d’appuyer 
les efforts au niveau internatio-
nal pour la réduction de la pau-
vreté tel que stipulé  dans les 
OMD et autres engagements 
des Nations Unies. 

Au Burkina Faso, une stratégie 
avait été développée par des 
facilitateurs du Gender and 
Water Alliance (GWA), le parte-
naire de ONU-HABITAT en ma-
tière de genre. Ces stratégies 
sont restées sans suite cohé-
rentes dans le déroulement 
des activités en cours.  

C’est dans l’intention de rendre 
opérationnelles les différentes 
stratégies développées que 
l’ONU-HABITAT organise un 
séminaire/atelier de deux jours 
du28 au 30 mai pour d’abord 
former sommairement les res-
ponsables du programme au 
Burkina Faso ainsi que les par-
tenaires de mise en œuvre et 
aussi asseoir  les bases prati-

ques pour une intégration du Genre 
dans les activités de EVA. 
Les Résultats attendus par l’organisa-
tion de ce séminaire sont : 
• La compréhension par les partici-

pants de l’importance d’une analyse 
du genre dans la mise en œuvre des 
activités du programme EVA 

• Les équipes de projets seront mieux 
orientées pour intégrer le genre dans 
la mise en œuvre des accords de 
coopération existants 

• Les équipes de projets identifieront 
des ressources locales spécialisées 
dans le genre pour les appuyer dans 
la “genréisation” des Accords de Coo-
pération du programme EVA. 

 

MB 

Le Programme Eau et Assai-
nissement de l’ONU-HABITAT, 
dans le cadre  de ses activi-
tés au niveau des pays prend 
toujours en considération les 
engagements des gouverne-
ments et agences de déve-
loppement pour appuyer 
l’égalité entre les femmes et 
les hommes. De même, il 
utilise l’approche genre dans 
tous  les programmes et pro-
jets incluant ceux relatifs à 
l’eau et l’assainissement. 

Depuis 1999, l’ONU-HABITAT 
à travers le programme EVA 
a appuyé les pays africains 
pour l’amélioration et la ges-
tion de  l’eau et l’assainisse-
ment. L’objectif de EVA est 
de s’attaquer à la crise de 
l’eau à travers la gestion 
efficace et efficiente de la 
demande en eau, le renfor-
cement des capacités afin 
d’atténuer les impacts envi-
ronnementaux de l’urbanisa-
tion sur les ressources en 
eau douce et pousser l’éveil 
et l’information sur la gestion 



«Ferm
er les portes à l’im
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De nationalité Italienne, MU-
LAS VIRGINIA, Volontaire des 
Nations Unies à l’unité écono-
mique du bureau du PNUD Bur-
kina est née le 17 avril 1981, à 
Nuoro, Ile de Sardaigne en Ita-
lie. 
 
Vouant un vif intérêt  à la scien-
ce du développement, Virginia 
est nantie d’une maîtrise, obte-
nue en 2004, en sciences in-
ternationales et Diplomatiques, 
option Politique du Développe-
ment à l’Université de Naples 
dans son Italie natale. Son mé-
moire de fin d’études a porté 
sur la micro finance en Afrique 
subsaharienne.  
 
Mais auparavant, en 2003, elle 
a bénéficié du programme d’é-
change Socrate/Erasmus d’un 
semestre pour suivre des cours 
sur la coopération et le déve-
loppement International, la 
sociologie du développement, 
les organisations Internationa-
les, les statiques et l’apprentis-
sage de la langue portugaise à 
l’Universidade de Coimbra, 
Facultade de Economia, Rela-
ções Internacionais Coimbra 
au Portugal. 
 
Jeune diplômée, Virginia a déjà 
à son actif un parcours profes-
sionnel bien intéressant. En 
effet, en 2004, elle a participé 
au programme European Trai-
ning and Studies (ETS) à 
Bruxelles, dans un Cabinet de 
consultation européenne. Le 
Programme Leonardo da Vinci 
ou elle a contribué à l’élabora-
tion de deux offres soumisses 
à la Commission européenne 
et participée à la Coordination 
d'un cours de formation sur 
« Projets et Financement UE ». 
Elle contribuait également au 
Monitorage quotidien du Jour-
nal Officiel UE. 
 
De Janvier à Avril 2005, elle 
est stagiaire à l’Ambassade 

d'Italie à Dakar 
au Sénégal au 
Bureau Commer-
cial. Dans ce 
cadre, elle s’oc-
cupait de la Pré-
paration de rap-
ports économi-
ques sur les 7 
pays d'accrédita-
tion de l'Ambas-
sade, de la mise 
à jour du guide 
« Investir au Sé-
négal 2005 », 
adressé aux in-
vestisseurs italiens intéressés 
par le Sénégal. De plus, elle 
participait aux forums des Orga-
nisations Internationales et des 
bailleurs de fonds  et contri-
buait aux évaluations des pro-
jets de coopération. 
 
D’avril à juillet 2005, toujours à 
Dakar, mais cette fois à l’asso-
ciation ENDA Tiers Monde Jeu-
nesse Action, elle travaille sur le 
déroulement d’une recherche 
action sur les Activités Généra-
trices de Revenus (AGR) déve-
loppées auprès des Associa-
tions des Enfants Jeunes Tra-
vailleurs (AEJT) au niveau natio-
nal, à savoir dans les villes de 
Dakar, Thiès, Louga, St Louis, 
Tambacounda, Kaolack, Fatick 
et Ziguinchor. 
 
Avant son arrivée au Program-
me des Nations Unies pour le 
Développement, Virginia était à 
ICS Turin au Consortium des 
Coopératives et entreprises 
sociales du Sénégal. A cet effet, 
elle assumait la Coordination du 
département d’économie socia-
le et l’organisation des événe-
ments au niveau du RIPESS 
(Réseau Intercontinental pour la  
Promotion Economique, Sociale 
et Solidaire) ; le suivi des pro-
jets au niveau de sept Mutuel-
les d’épargne et crédit asso-
ciées au consortium ; à la Lever 
des fonds et recherche de par-
tenaires. 

 
C’est riche de ses expériences que 
Virginia est arrivée le 6 février 2007 
au PNUD Burkina en tant que VNU à 
l’Unité économique. Ses débuts n’é-
tait pas facile car comme elle le dit 
elle-même :« Au début j’étais un peu 
timorée par la mole d’acronymes, de 
réunions et de rapports…mais avec 
le temps je me suis familiarisée avec 
le mécanisme et le fonctionnement 
du PNUD et j’ai pris confiance en moi
-même, grâce surtout à l’aide et l’ap-
pui de mes collègues et de tout le 
staff ». Néanmoins, elle aimerait par-
ticiper plus souvent au travail de ter-
rain même s’il elle trouve qu’elle ap-
prend beaucoup sur le Système des 
Nations Unies.  
 
Virginia qui adore le Pays des Hom-
mes intègres qu’elle préfère au Séné-
gal, aimerait commencer des activi-
tés extra professionnelles dans le 
domaine des organisations contre 
l’excision. Cette grande sportive – 
elle a à son actif 10 ans de pratique 
de Volley-ball – joue actuellement au 
sein du Club Sonabel (« c’est une très 
belle expérience »). Elle aime égale-
ment la musique, la danse et la nata-
tion et avoue que la mer qu’elle ado-
re tant lui manque. 
 
NI/LD 
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PORTRAIT : UNE GRANDE VOLLEYEUSE (CLUB SONABEL) A LA 
SECTION ECONOMIQUE 

Mlle Virginia Mulas 
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pation du Directeur Général de l’ONUDI, Mr 
Kandeh Kolleh YUMKELLA. 
La Cadre de Concertation des organisations 
de volontariat s’est doté de statuts le 1er 
juin, pour mieux organiser ses actions. Ce 
Cadre a émergé en mars 2006 à l’initiative 
du PVNU ; il a organisé pour la première fois 
la célébration de la Journée Internationale 
du Volontariat conjointement le 5 décembre 
dernier. Depuis janvier, le Cadre se réunit 
mensuellement, dans les locaux des diffé-
rents membres à tour de rôle. Les objectifs 
du cadre sont de créer un espace d’échan-
ge d’informations entre les membres, d’or-
ganiser des actions communes de promo-
tion du volontariat, ainsi que de renforcer 
les capacités des membres en gestion de 

volontaires. Ce ca-
dre rassemble 

une douzaine 
d ’organ isa -
tions interna-
tionales et 5 
o r g a n i s a -

tions natio-
nales de gestion 

et de promotion du 
volontariat. 

La 3è édition de la Semaine Nationale de 
l’Internet et des autres Technologies de 
l’Information et de la Communication, se 
tient du 1er au 10 juin et porte sur le 
thème « TIC et décentralisation ». 

Le Forum sous-régional sur les TIC et les 
meilleures pratiques dans le domaine du 
développement en Afrique de l’Ouest et 
du Centre, se tiendra du 7 au 9 juin à 
Ouagadougou. Il est co-organisé par Mi-
crosoft Afrique et la Banque Africaine de 
Développement. 
 
Monsieur Hamadoun Touré,  Secrétaire 
General de l’UIT participera à ce Forum 
Sous-régional. Il en profitera pour ren-
contrer les responsables du Système des 
Nations Unies. 
 
Le Directeur Régional de 
l’OMS pour l’Afrique, Dr 
Luis Gomes Sambo,  par-
ticipera également au 
Forum sur les TIC, du  
7 au 9 juin 2007. 
 
Toujours en ce qui 
concerne la tenue de 
ce forum, on la partici-

DÉTENTE : Un péage qui trompe énormément  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
NEW DELHI (Reuters) - Les automo-
bilistes de l'état d'Orissa, dans l'est 
de l'Inde, se plaignent d'un élé-
phant qui a pris l'habitude de blo-
quer la circulation et d'exiger de la 
nourriture aux occupants de cha-
que véhicule avant de les laisser 
continuer leur route, rapporte lundi 

le Hindustan Times. 
 
Le journal raconte que l'éléphant 
oblige les conducteurs à baisser 
leur fenêtre ou ouvrir la porte de 
leur voiture, bloquant tous ceux 
qui se refusent à obtempérer.  
"Il présente alors sa trompe et 
avale la nourriture", raconte un 
résident, qui a déjà eu à faire à 
deux reprises au pachyderme. 
"Si vous avez des légumes dans 
votre voiture ou des bananes, il 
les mange puis vous laisse par-
tir".  
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La rencontre périodique 
avec les coordonnateurs 
de projets, aura lieu le 
mardi 5 juin 2007 dans 
la salle de réunion du 
PNUD (5è étage). 


